
Chapitre 3Exemples de dissertationsExemple n◦1� Le théâtre est fait pour être vu. �En vous appuyant sur votre 
onnaissan
edes ÷uvres théâtrales, vous dis
uterez
ette a�rmation de Molière.Analyse du sujetUn sujet de 
e type peut paralyser l'élève pourdeux raisons : d'une part, le 
ara
tère d'éviden
e dela thèse (
omment dis
uter une telle proposition ?)et d'autre part l'autorité de son auteur (
ommentdis
uter théâtre ave
 Molière ?). Fort heureusement,la dissertation est là pour dis
uter de tout ; en pro-blématisant son sujet, 
et exer
i
e enseigne à l'élèvequ'au
une proposition, au
un auteur n'est inatta-quable.En l'o

urren
e, la thèse proposée est évidem-ment indéniable ; on 
onçoit spontanément le théâ-tre 
omme un spe
ta
le, don
 il est fait pour êtrevu (pré
isons au passage qu'il est inutile de faire



Exemple n◦2Croyan
e et 
on�it.Analyse du sujetCe sujet illustre une forme 
lassique de libellésproposés aux élèves. I
i, le libellé se ramène sim-plement à deux termes qui se trouvent asso
iés. Cefaisant, il donne à entendre à l'élève que la simple
onjon
tion des deux termes doit 
onduire à uneproblématisation. L'erreur propre à 
e type de su-jet 
onsiste 
ependant à se laisser prendre à 
etteforme binaire (qui du reste, à bien y regarder, n'enest pas une), qui le 
onduirait à étaler sur un modesymétrique ses 
onnaissan
es sur l'une et l'autre desnotions.Le sujet invite au 
ontraire à penser le problèmequi lie 
es deux notions. On n'examinera don
 lestermes distin
ts que dans la mesure où 
et exa-men mène à un problème qui les relie. Dans 
e 
asde �gure, la méthode pour 
onstruire 
e problèmeest simple : on fait varier le sens d'un terme a�nd'observer les variations introduites dans le sens del'autre terme. Ces variations produisent une séried'hypothèses qu'il reste à analyser. La probléma-tisation du sujet pro
ède ainsi par une produ
tion



Exemple n◦3Y a-t-il des représentations 
olle
tives ?Analyse du sujetUn danger inhérent à 
e type de libellé 
onsisteà prendre le sujet au pied de la lettre, et à 
her
herà e�e
tuer tout de go une typologie 
omparative desreprésentations 
olle
tives, auxquelles on 
onsa
re-rait alors de grandes parties (politiques/
ulturelles/religieuses par exemple). Dans 
e 
as, le sujet n'au-rait pas été problématisé.En e�et, la formulation du sujet implique qu'ilexiste des représentations individuelles : en faisantporter la question sur les seules représentations 
ol-le
tives, il nous amène en fait à nous interrogersur le passage, le devenir des représentations indivi-duelles en représentations 
olle
tives, et le rapportqu'elles entretiennent.Certes, des exemples de représentations 
olle
-tives viennent spontanément à l'esprit : mythes,assemblées représentatives, et
. Par 
onséquent, laquestion n'est évidemment pas de déterminer s'il y ades représentations 
olle
tives, mais en quoi elles lesont. Sont-elles vraiment 
olle
tives ? Il s'agit alorsde pré
iser 
omment elles sont liées aux représenta-tions individuelles.



Exemple n◦4Qu'est-
e qu'une monnaie d'é
hange ?Analyse du sujetCe sujet présente une di�
ulté parti
ulière, dansla mesure où les termes renvoient à la fois à unenotion très pré
ise (la monnaie) et à une expres-sion relevant du langage 
ourant. Le terme � mon-naie �, bien qu'il soit 
ommunément employé, relèvedu vo
abulaire de l'é
onomie politique (on peut dé-�nir la monnaie 
omme l'équivalent universel desmar
handises dans l'é
hange), tandis que l'expres-sion � monnaie d'é
hange �, qui ne renvoie pas àl'é
onomie politique, peut s'appliquer à d'autres do-maines : la monnaie d'é
hange n'est rien d'autre quela mar
handise parti
ulière d'un é
hange, la 
ontre-partie. Une erreur 
onsisterait don
 à prendre lamonnaie d'é
hange 
omme un simple synonyme dela monnaie, et à 
onsa
rer dès lors la dissertation àune théorie de la monnaie.La distin
tion des di�érents termes du sujetnous permet de 
onduire l'examen du libellé jus-qu'à un 
ertain nombre de questions : l'expression� monnaie d'é
hange � n'est-elle pas un pléonasme,puisque toute monnaie est faite pour l'é
hange ?Comment 
omprendre que le même terme (� mon-naie �) désigne tant�t une mesure des 
hoses (du


